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LIBRE HARANGVE 
FAICTE PAR MATHAVT. 

n R ça , mon Nepueu , l'en appelle à toy 
7 melime, maintenant que [a caufe principale 

eft vuidee, & que ton humeur pugnitiue qui fai- 
- foitn’aguieres courir beftes, & gens, s'eft veué à 
h fin appaizee: ores quele cas eft en feurté(Dieu- 
mercy, & le bon ordre que nous yauons mis,la 
feure-garde des Villes, & l'amour cordial de nos 
Parifiens, enuers mon petit Maiftre :quele Con- 
tract de paix, fans qu’il yait eu de Guerre eft figné 
& guarenty, quetu es enuoyé horsde Cour auee - 
delpends moderés a la fomme, &cc. tant pour tes 
peines, courfes, & vacations, que pour tes Com- 
plices,alliés,&cc.Que partie d'iceux, fans prejudice 
du furplus, fontde retour à Paris : que cefte enfil- 

 Jeure de Soldats affimez qui ontgaullé toute la 
Champagne ,. & la Picardie à ecclip{é : que tes 
grands deffeings ont refté fans effeŒ , tes beaux 
pretextes fans fondement, & celte faincte volon- 
té de tout reformer, ou de tout pofleder.eft de- 
mourée fans pouuoir. le te demande en deman- 

dant, comme le Royffta fon Sergent, & la Roy- 
neafou Amant, dy-moy franchement mon petit 
Reformateur (ainfique tu fçais queie r'ayme) & 
pou la gentilleffe deron efprir, & par ce que tu 
os de mon feu frere Henry ,& que tu esvn au- 
treluy-mefme referué que tu n’es pas Roy,& que 
tu es hors du danger de l’eftre , fuiuant la predi- 
étion de Morgat fur le figne Zodiac de Gemini, 
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Parta foyen bonneefchole ,n'as-tu pas eu torë 
Viens-ça, queleftoitle but, & la fin ou tu ten< 
dois ? À quel propos de s’efloigaer ainfi, &de 
fuyrl'orizon de mon ieunemaiftre, & det oppo- 
ferau repos, &au doux contentement de ma feur 
Marie qui r'auoit portetout & grand en l'aduan- 
cémentde tesaüires, affranch de debtes, purgé 
d'hypotecques ,logé en Prince enla ville, & aux 
champs, AE meuble , bagué, & releuédv 
néâpparente pauureté pour enrichir en peu de 
temps:Eten contr efchange decés bien faiéts cu 
asvoulufubulifer furP'Hiftoire de fes actions, re- 
müéla corde de fa vie & de fes coportements. & 
tafché atroublerlecalme de fon veufuage par le 
ventde quelquespretenducsfaulres legeres, lef 
quellésauremps qui court font moings que rien, 

. & faifanc vne cotte-maltaillée detour le palté, & 
va potpourry de ce quieft de bien , & de parfaict 
auecce qu'il ya de mal-mis, il fe trouuerraqu on 
fuy deura du rerour : & qu’elle fera en fin plus di- 
_gne déloüange que de blaim=: Pauure Prince: ou 
vaquoit ton jugement : mais ou vaque-il encor'a 
prefent de v'abfenter du bel Orient de mon Loyss 
pour te precipiter d’ans l'Occident des folles im 
refions,enclou£ures, & vaines efperances d'vn 

viel routtier de Marefchal quin’avantplusde ere: 
ditnyen Paradis, n'yen Enfer, & fe trouuantfu- 
fté iufqu’a la lie parmy ceux de fa croyäce mefme 
qu il a fouuent troimpez, a voulu iouer a bander; 
& a racler,fe feruaut de ta primauté comme d'yne 
marotre pour fe faireemployer, & randre necef= 
faire aux defpens de taieu e reputation. : 
Tu n'alpiroispasacftre Roy : Car fi l'on jugé 



îles fouhaits parleseuenements quienreuffiffenr, 
feroireftre mauuais A rcher d'auoir vife avn grand 
& - plantureux Royaume pour n'emporter a [a 
fin qu'une biccoque : Ce promettre & dire Roy 
de France en Ideë, & en effe@ demeurer concier- 
ge, & comme depoftaire pour vn temps d'vne 
place qui a efté l'azille des defefperez , & coupe- 
jarrets, & tenu lieu de recompence a gens de peu, 
feroit mal pour fuiure fa routte encommencee, 
feroir defmentira bon efcient fes premieres poin- 
ces, feroitimitterdes Anglois qui fe contentene 
des Fleurs de lys en peinture, & d’eftre Roys de 

* France en l'infcription de leur monnoye, laifant 
par forcele gouuernail &libre iouifsäce du Roy- 
aume a leurs curateurs qui en prennent la charge 
par deça, &f{e contiennent au refte dans le de- 
ftroit de leur ifle marefcageule:ie ne me puis per- 
fuader, quelque chofe que veillent dire au con- 
traireles bones femmes de Champagne auffi bien 
n’en parlentelles que par paflion , memoratiues 
deleurdeffunctes meres vaches 8 de leur ieune 
fruit qu'vn mauvais vent de Mars a faict expirer 
auantleur deftinees, & ont feruy d’hofties pour 
appaifer les entrailles impatientes de faim de ta 
endarmerie, non ce defir n’a jamais monté dans 
le orenier de ta penfee, car par la caue & falle 
balle detesaccords , Articles, & crairez il eft ailé 
deiuger quele frontifpice, & la fuperficie de tes 
premieresintentionsne furent oncbien releuees, 

& par desfondements , & des pillotis fi freflesl'on 
a peuinferer que l'œuurene feroit iamais grande 
Tantde bruit pour ftoft s’apaifer, vn feu fi vif, 
&c {1 toft amorty, vn orage fi violent fuiuy d’vr 
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Par f f 5 

ficrand calme, vne compofition fi prompte fi 
vile,&fi peu aduantageufe ( quelques deputez 
que tu eufles pour fauorables) me font vn aflez 
fort preiugé de toninnocence de ce cofté la: Et 
puis tu fcauoisl humeur de nos François d’auiour- _ 
d'huy qui ne veulentpoinrde Roys que de legiri- 
mes quiloient de la qualité requife , & ‘qui ayent 
enfoy touresles parties cottees dans l'antien Ca- 
hier de la loy Sallee: Tel eft mon petit maïftre, 
our telnouslerecognoiflons,& commerelnous 
l aduoïierons pédant qu'il viura. afin que perfon- 
nenes’y affronte plus : & puis au deffault deluy, 
nous auons fuplementum fuplement:s, celt mon 
petit Soubs-Maiftre qui eft fi poupon &f19odin, 
ie ne le voy foisauec fa belle, & agreable gouuer- 
aante de Mongla , qu'il.ne me laiffe toufiours 
dans le fecret de l'ame quelque frefche marque 
de fon amour, tant il eft aymable, & attrayant: 
par fainét Jean s’il vit comme il y meraflezbonne 
peine, gracesa Dieu & 2 fon bel appetit, fera vn 
terrible couillard, &vneftrange fenauilt ;il porte 
bien trongnecasaduenant de deffendre {on pail- 
ler, & fes bribes. SH 
Mais tu as peut-eftre iugé la France vn trop 

Jourd morceau au calibre de ton eftomach, cet 
pourquoy proportionnantles chofesa la capacité 
des perfonnes,& voulant faireparles partelles,pat - 
Je menu & en detail ce quieftoit fort mal-ayléd’e. 
xecuter en bloc.ute fuflescontanté d’eftre nomé 
Roy de Paris, & faifanr reuiure Pancienhe Oli- 
gxuchie,,Monfieur de Mayenne, lvndéspar- 
tifants,euft bien eu efpaules pour portér ka Sou- | 
uéainrréde Soiflons en qushitt de RovicMons 
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feurde Neuers confequemment euft prins à gré 
qu'on luyeuft feruy à l'entree de table , & pouf 
appaizer la groffe faim , les Comtez de Champa- 
gne , & de Bryeen propriété ,jauec vn Salmigon- 
din de hault gouft à fon defert, du Royaume 
d'Orleans, Il euft eftéionneftement fondé pour 
toutefonannee , & bien approuitionné de bleds, 
& devins,& fi il n’euft eu du fargue que trop pour 
exercer fes metys ,& fes lyces à la chafe du lie- 
pure ;qui foifonne en ce pays-là: Monfieur de 
Longueuille fe feuft tenu fans efcarter au plain 
pollefloire,& proprieté de Picardie, yannexee [à 
Royautéde Metsfans Lorraine , fi Meflire lean 
dela Vallette, Colonnel, &cetera, euft voulu du- 
ter, mais il ya del’apparence qu'il foit trop fin le 
bon.mädré de permettre qu'vn ieune Leuronlug 
couruft fur fes brifees: Monfieur de Vädofmeeuft 
fuppleé au default, & mieux prins fon pair fur 
le fair des Prouinces Armoricques, que ne fift ia 
dis fon deffunét beau pere, Car ilfe feuft en peu 
detemps ai moyen de fes fortifications, retran- 
chements, & piccoureux, non obftant les deux 
Efpines qu'il a dans le pied, & tous empefcheméts 
a cecontiaires, emporté Nantes , de haute luitte, 
& faict proclamer Bin contredict grand Duc de 
la petite Bretagne: L’on fçaitaflez & de bône part, 
lespourparlezque vous auez eu enfemble fur ce 

: fubje&. ie dis mefme depuisles Articles de paix, f1- 
gnees ,& publices ; &les aduis que tu luyas don- 

- nez de tenir bon, & de faire {à condition meilleu- 
re.l'eule moy-mefme prinsla peine d'aller letroue 
uer pourluy en dire troismots à fon prouffit , & 
luyremonftrer le rort qu'il fe faict, ie croy qu'il 
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l'eft prins en bonne part, maisilya quelque pé: 
tire difhculté indecifeentre Meflieurs de Nantes, 
& moy;quime firentl’'honneuril ya quelque téps 
deïne faire aduertir par fept notables Bourgeois 
encorpsdenon plus aller, ny trafiquer en leur 
Comté pour quelque mauuais air qui courten ce 
ays-là fort contraire à ma fanté : Monfieur de 
Le euft brouillé la carte, &trouuéinuention de 
fe placer en quelque recoïng des Ifles , ou vers le 
bas Poiétou, & ce fuft en peu de temips remplu- 
mé de la perte qu'ilfift en cefte ville defes piftolles 
& Tacobus. Le fieur de Bouillon pourle prix defa 
confultarion & fon bon confeil euft trouué quel- 
que mechantpartya quoy pafler le temps parmy 
les Reformez s'ils Peuflent voulu receuoir, & fe 
confier en luy, finonil n’eft point homme f ce- 
remonieux ny tant afféétionné au PArER en 
François qu'ilnetournaft caffique a Aa premiere 
commodité : Le relte des Seigneurs, & gentils: 
hommes fe feuflentpartagez chacun i fà proximis 
té & bien-feance. Mon petit mailtre n'euft euce. 
pendant du loifir quetrop d'aller ce promener en 
Italie, voir Le pays , vifiter fes parents vécrins , & 
recongnoiftre les terres, & cheuancesde fà mere, 
qui ne font pas grandes,atrendant fa maiorité, & 
Jecompte desbiens que vous luy eufliez guardé. 
Mais cependanttout ne fe fuft peu faire fans guer- 
ce, laguerrene fe peut faure fans argent, argent 
eftratementauecvousautres, & faulte d’argen- 
vous auez confenty la paix. Le Soldat, & la not 
blelle, qui foubs l’efperance de buttiner , s’eftoit. 
aignee iufques au vif, fetrouuant Ans foldevous 
gudt abandonné, maudit , & maudira és qu 24 
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des fiecles pour touteaffiftance. Le peuple d’ail- 
leurs quivoyoit clair dans voftremommeriecomi: 

me dansleiour ; n'a rien tant en horreur que la 
guerre, iln'yapasiufquesaux chambrieres de cui- 
fine de Paris qui difent qu’il faut noyer les pre- 
miers Autheurs de la Guerre, fi ce n’eft contre les 
Huguenorz,&qu'en cefte confideration ellesen.. 
gageront plus volonriersleur demy-ceint d'argent 
pare contribuer aux frais de la guerre,que ne firét 
eurcamarades pour titera la blanque , & puis 
le vray, & naturel François qui a accouftumé la 
domination d’vn feul , & qui s'y trou encor’ 
affez empefché , ne fe pourroit iamais affubie@tir 
atant de Rovytelets, il ne trauaille que tropenl’e- 
tretenement d'vn Rov,fansen nourrir , & fouf. 
frir plufieurs qui feroit vn furcroift deruyne, &de 
mal-encontre , au pauure peuple aflez mef-hay- 
né, & prefloueré parailleurs dansé la cute de fouf- 
france ,& de pauureté. De mode que dece cofté, 
la vous n’euflieznon plus trop bien parez. 
Que penfois-tu donc faire ? Ton manifefte par- 

. Joit derefformer l’éftac , de corriger lesabus , ref- 
frenerles défpences fuperfluës, & de maintenir 
lebien public : parnoftre Dame, tu nousla bail- 
loisbelle,iem’enfierioisbien en vous autres , la 
procedure que vousaueztenue en cefte aétion , la 
forme dontvousauez vié, & la fin quis’en eft en- 

” fuiuie,onttefmoigné voszeles & deuotions refof- 
matiues : Vousauezreflembléles maçons del'E. 
uangile quicommancerentvn baftiment pour ne 
le pas paracheuer : Mais appellez-vous réformer 
l'eftar que de vifer atout perdre, & a tout ruyner? 
Eft-ce corriger les abus que Se 29 bride à 
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toute forte de maux? Piller la bonné femme, bruf 
_ lerfontaudis&fongrabat, courir f& poulle, ef. 

… corcherfes moutrons, eftropier , defmantibuler, 
_tuer, mettre a brochecul les fubiects de mon petit 
maiftre, &gaullertoutela Champagnet, la Pic. 
cardie, & rerresadiacentes?Par la mort-bieu,vous | 

-eftes de beaux correcteurs, & reformateurs de 
merde, iln'yena pasvnde vous autres quin’euft 
encorbefoing d’eftre catechilé, & quine meritaft | 
la difcipline , & n'ya pas dix ans que le plus aagé 
de vous, mangeoit encor dansl'efcuelle des petits 
chiens dé la mailon , &crachoit dés feffes dans le 

_ mouche nez duderriere,& de mon tempsl'on en 
fouctroïrau College dé Nauarre deplusfages, & 
plus aduilez que vousautres:Et vous parlez defia 
de refformer chofe à quoy les plus pommezfe 
trouueroyent perplex, & que trop occupez: N'a 

_guarde que ceux qui ont de Saturne dans la cer- 
uelle, &le vaiffeau dela raifon bien timibré , fe 
foient tant oublié de fe ranger de voftre bord: 
Les Sieuts de Guyle , de Briflac ; d'Efpernon, & 
quelqués-autres du viel crefine ; auoient bien 
micuxioné leur roollet fans fe remuer, que vous 
rous, &c fi ils e fuflent plus a point feruydu vent, 
s'il eufteftéfauorable, & peut-eftre mieux &’de 
meilleure graceiouy déla proye fans mot dire que 
vous,auectoutr voftre bruit: Ils ont fair comme 
ceux qui fe meflent de bailler leur argent a la po- 

fie à troisders,chez Madame de Santeny,ou bien 

aceux qui rifquent àlamer , qui fans s'expofer 
au peril du voyage ; & fans quirrer terre ferme st 
affeurez du proffit ;&-exemptsde la perte, s'ily en 

a : Mais Dieu quitourcongnoift a cour fait pour le 
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mieux vous oftant, &lesvngs, & les autres hors 
‘de peine, & d'intereft pource regard. , #4 

Le voy, tute voulois oppofer (& pour caufedi- 
fois-tu.) aux Bannies , & Mariage de mon petit: 
Maiftre:par fainéte Marie tu euflestiréhors d'vne: 
grande DEIRE NE perplents Meflieurs kes Liffre-: 

lofres dela Rochelle, Montaulban, & RKshiquas 
fi tu cufles peu jnterrompre le cours de ces Nop- 
ces dontils redoubrentle retour autant, ou plus: 
que ne firent leur Aveulx martyrs, de celles de, 
Bin@ Berthelemy:iene fcayce. qu'ils nedonne- 
roientpoint a celuy qui {e vanteroit deleurnoüet. 
l'efvuillerte le jour de leur Efpouzailles, ils crai- 
gnenta, merueille que lon faffe enrier le Chri- 
ftianifme. de mon ieune maïitre dans la Carho-. 

licité de mapeure Mailtreffe d'Elpagnie, 8 ap- 
prehendent plus, les: benediétions : Nur::: 
v de Madric que les malediétions , 4 :514+ 
ues,& Excomuniés de Rome, & difenrrour-haut 
en leur Confiftoirequelair d'vn branfle guay de 
Poicton.ou bien vne gaillarde du pais Donix leur 
font plus aggreables que n’eft le chant lugubre 
d'vne Sallabande aPEfpaignolerre: Mais en vain 

* eute fuflestrauaillé, cher Nepueu,Caril fauitbon 
gré mal-vré qu'ils boyugrcesdouleurs;il fault tof 
ou tard que nous. voyonsdes eaux de mon petit 

maiftre : L'amour qu'il porte a fa maiftrefle eft 
defiatrop allumé pourlepancerefteindre,ilena 
maigry, depuis quelques jours en ça, & defleich£ 
a veué d'oûil,&leslysde fon beau vifage ontrerny 
pat la chaleur du grand Amour qu'il luy porte: 
Les Medecinstiënent qu'ilfera d’vne Amoureufe 
complexion , & d'vne merueilleufe execution 

B i} 
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ferale fils de fon pere de ce cofté la :poutlamere 
ie n'en puis que dire , ceft vng myftere 
bien fecret,& quipafleaude la de ma fcience,tanr 
y a qu'il brufle d’impatience de la voir ; & lem- 
brafler ,& au deffault de la viue piece il en porte 
Pimage, & le pourtraict fufbendu dans le col en 
guize de chemife de Chartres, vouldrois tu donc 
eftre Pinftrument &la caule (iedis meme quand 
tule pourroisfaire }de fepater ,& dif ioindre deux 
ieunesames fi eftroittement hecs d'vne amitié re- 
ciprocque, & de difloudre les proiersde l’AÎlianee 
de France & d'Efpagne, eltant obligé al'vne parla 
nature, & a l'autre parlesbons offices, & le droit 
d’hofpitalité que tu receusd’elle en ronexil volun- 

_ taire, ayant féruy d’honefté retraite, & d'yvn a- 
bry contreles ardentes & violentes chaleurs d’vn 
aftre.&ouiffance foutefaine:Encoren'fçay-ie bon 
gré au Sieur de Mayéñné d’auoir recognu fa faulte 
deboane héure; fon feu pere en fift de mefme , fe 
rendant des premiers:auffin’eftoiril pas beaucoup 
fceanten {uyd'en auoir elté le premier Ambaña.- 
deur & truchement pour par apres faire le pro & 
contra, & venira s'entretailler. 

: Les immenfes donaïfons & liberalitez defrei. 
glees cotteesen margé dans le beau femblant de 
vostaifons raifonnantes me femblent encor aflez 
maigrefubietderemuëment: la bonne Dame 
s’eit honneftement & fufizament purgée de cefte 
aceufation ,&iuftifiee de courfoubçon par efcripe, 
&c par} Apologie des Miffiues qu'elle t'a fair tenir: 
je neveux entreprendre ny de la deffndre apres 
tant d’elpritsréleuez qui ont prefté la main a ces 

_£feries,n yde Rblafmer auf, car l'va feroit pre- 
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fumption , & l'autre vne temerité trop grande: 

 lHittoireau refte detout cela en eft fort longue, 
&c le ftyle crop relleué pour moy,ces matieresfont 
profondes. les queftions. pleines de droit ou ie 
m'entends fortpeu,ie menoye,ie me perdsenvne 
mer, & vnabyfme fi vafte, & dontl'on ne peult 
trouuer le profond non plus que du puits de De- 
mocrite,ie m'efvare däs largeur de fes parterres, 
& n'ayant iamais habandonné les bornes de ma 
nayffance ie ne me congnois point en ces mar- 
chandifes Eftrangeres, ceftpourquoyie demou- 
re muetfur cerarticle quime femble vng peu trop 
chatouilleux. laiflantle reftea ce qui eft dela ve- 
rité plus forte que la forcemefime, 7 

l'y fuis, ay crouuéalafinl'origine, la fource & 
là caufe deta cholere ie voy l’endroit:ou il vous 
_demangeoir, ilya grandeapparence veu ton hu- 
_meur, qui eft extremementauare que ces fins ne 
tendoient qu'a auoir de l'argent, & quetes beaux 
defirs n'eftoient. portez que vers l'Orient: de 
la Baftille qui.s’en va fort. deforientee graces 
a Dieu,,& la voltre: Cela eftoicpourtant def- 
mentir vos propofirions, & manifeite, quine pro: 
mettoyét rien que du foulagement, & que pour le 
bien publiq tu rechaftierois toy mefme & remet- 
trois tes penfons ordinaires ,&en effect l'ona 
remarqué tout le contraire: 11 ne falloit point. 
tant de facon pour en auoir. ,& de beau & de bon, 
vous en fçauiezle moyen, & les mors qu'il y fal- 
loit dire pour en attraper, iln’eftoir point de be- 
loing de prendre vng fi long chemin pour aller 

_ dansle magazin de l’Arfenac, vousn’en fçauiez 
. que trop bien, la rourte & ne m'eftonne pas fi 

| B ii, 
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vousappellez mafœurprodigue, n'ya perfonne 
qui en puifle mieux tefmoigner que vous, mais 
pour continuer il falloit mieux cherir, & n’abufer 
pas de cefte occafion,fçauez vous ce que vous 
auéz praëtiqué en vfant comme vous auez fait: 
vous auez fait comme la bonne vieille d'Efope 
quicoupala gorgea fa poulle qui luy faifoit tous 
esmarins vnerente d'yn œufdor,croyant qu'au 
dedanselle fufttout or,& n’y rrouuant rién autre 
chofe quel'ordinaire desautres poules fe trouua 
tarec, & deceucences follés opinions. | 

- L'Efperance que tuasent de r'enrichir en gros 
&touta coup , & d’eftre comme vn'aütre Mi- 
dastour of & rout azur depuisles pieds iufques $ 
au fommetde la refte, t'a fait en”’deftail (pen- : 
fanr'eftreindre ; & ioütt d'vne fuñon ‘en gra 
deur’)n’embrafler qu'vne nuë, & vnebouffée de 
vent:tut'es rendu peu fauorable l'aftrélumineux 
qui r’efclairoit le chemin desindes Orientalles, tt 
as voulu heurter l'integrité , &-capacité de ma 
fœur ,qui eftoit ton Perou ,ta mine d’argent,ta. 
vache a laiét ,ta mere nourrice, en vi moerafap- 
petit, de quatre cens cinquante mil litres à vne 
fois: payer tu as affanchy', & amorty à vil 
prixvnerenteannuelle, &feodalle, & des'pen- 
fions ineftimables, letouta tapriere &' requefte 
& fuyant tes offies; dontil-y a aété, ce faizant 
tu n'auras dequoyte plaindre ; ayant eîté le pre- 

 mier Autheur derctrañchér' les ‘liberalitez, & 
appoincteniens extraordinaires, Pour moyie ne. 
{çay pas quia efté deton Confeil , mais foubs fa 
cotreétion ;1'eufle mieux aymé nie teir a ce que 
rauois, & d'eftre enuovéfans defpeirds que de nie 



monftrer percéa fi bas prix, & m'afleure quefi ti 
eufles voulu tenir bon , & roidir en premier 
Prince que tues, les Sieursde Vantadour, ton fre- 
re par alliance ; & le Prefident Ieannin porté à 
ton bien ,euflent fait ta condition meilleure : & 
fuis d’aduis que pour mieux faire tu obtiennes lec- 
tres enChancellerieafin de caffation fondees ou 
fur precipitation , ou fur deception d outre moitié 

_deiufteprix n'eftoit vn inconuenient quieft, que 
runaspar laguarde des Seaux beaucoup pour 
fauorable. LT | 

Ie n'y voy de remedequ’vn qui eft que tu vien- 
nes toy-mefme plaider. ta caufe à Paris , le 
Soleil de ta prefance fera plus en vne heure que . 
tu ne pourrois faire en vneanneë entiere par pro= 
cureurs:Reuiens donc mon petit Refformateur, 
& nenous remets point le Karefme fi haut, c'eft 
folie d'attandre la tenuë desEftats dont l'iffuë ne 
pourroit apporter que bezanne à quelques vns, 
l’ouy dernierement chanter en Rytme par vne 
chambriere qui pafloir deuant mesfeneftres enla 
ruë dela Ferronnerie ce petit quolibet,mais qui va 
bien loins : { 

Qui aura vn bon [ens 
Pa il n'yra a SENS 

\ ‘ 

Car à dire en bon [ens 
cAucuns y perdront le fens. 

Fay autre fois efté en paradis , & feurté moy 
indigne tous les plusbeauxfecrets qui s’y remar- 
quent , fe nedismot, maisque l’onme croye, & 
l'on fera que fage. Viens mon Prince afin que ie 
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ne t'amuze plus de difcouts, reuiens à Paris-qui 

tattend à bras ouuerts ,rarquam terra fine aquë. 
Mafœur te prendra a mercy ,elléeft bonnañle, le 
feu Royluy mit la clemence dans le ventre ,'elle 
ne fuft iamais fi roft prompre a te donner ;‘qu’elle 
fera a receuoir de toy l'hommage que tu luy feras: 
fiinclinanta marequefte; il re prend en fantai- 
fie de retourner, ru auras plus faiétpourmoyque

 

pour Monfieur du Perron quelque perfuafif qu’il 
loit,& 1e t'auray l'obligati d'vne paire de fouliers 
que Meffieurs les Artifants de Paris m'ont pro: 
mis , aufli en ay-je bien affaire , câr les miens 
ont perdu la ceruelle en te venant trouuer:Je 
m'en vay cependant donner ordré à ton entree 
quine fera pas gräde,carie preuoy que tu voudras 
entrerde nui&t , & feray prouilion d’vnepetite 
porte de derrierepour re receuoir. À Dieu cepen- 
dant & me pardonne fi ay fi librement parlé, 
monnaturel eft ainfi fait, & puis l'intitulé dece 
difcoursle promertoit ,ie te fuplieen reuanche de 
ce commande ceans que l’on me verfe a boire: cat 
ie l'ay quelque peu merite. 7 

DIXL 
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